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MINES ET METALLURGIE

L'exploitation des mines et la métalur-
gie ont pris naissance aux premiers rguei
de la sciété, dès que l'hommne, abandon-
nant stvs outils de silex, a commencé à
se eervir du bronze et du fer. L'enfance
eti*a ête longue. Noue ne les voyons
vraiment prendre leur essor Qu'au MOI
ment de l'apparition de "da machine",
c'e.---dire à l'aurore du dix-neuvième
sik~le. Mais alore cet essor sera prodi-
gieux. les efforts s'ajouteromt, sans ceeff
aux efforts: l'énorme développement de
la production industrielle et l'épuisement
graduel du combustible végétal rendront
la houi!!f presque aussi Indispensable
que les métaux.

Un intérêt exceptionnel W'attache à llé-
tuie <lu Tiltériel et dea preéé de F'in-
duqiri,' minérale 'par suite de l'importan-

ce qu'onjt acquise ses produits, soit on
rsnde leur rareté et de leur grande

valeur intrinsèque, soit en raison de loe
iraracièr, d'objets de première IéceSISt¶.

S;ur de l'industrie minière sont
iwf1ntlltl..u',i liée à ceux des sciences mé-
nie's li elle a provoqué la naissance,
ail)-j i~ i dévelopemen.t des Industries

"<"' es Points principaux de cette
lbr.: évolution.

>lage à la corde, Inventé par les
(h.,v encore pratiqué aux Etats-

donnait que des, résutats mi)-
"-puis la déocu'verte, par Mualot,
'<nts houillers, du Pas-de-ClaI'3,
an l~ rit du sondeur n'a cessé de te
n~f~ er, emcité par a-es grands r.
obter. Le rodéde forago

'V !t Par rotation s'est ajouté à

-1i LévY, dans Bon Introduction
rrs du Jur de Vlxposition &-

lrl n for'age de 2,003 mètres (,6,662

Prfneur exécuté à Paru',
Haute-8ilésie, dans un ter-

-rain houiller, et terminé en 1896. Lje plusi
grande profondeur antêrieuremenit at-
teinte était de 1,748.- mètres (6,735
pieds) à Schladebmch.

Après les isondafes vient le fonçage
dee puits qui conduira aux galeries d'ex.
plot tatIsn, dams lesl profondeurs du sol
Kind et Chaudron ont Inventé le cuvelage
en fonte et la botte à mnousse en 186'?;
Guibal, on- 1856, a Indiqué l'adaptation-au
.Creusement des -puits de mine du bou-
clier, avec lequel Bru-nel, avait construit
le premier tunnel sous la Tai e. En
f in, M. Potseh en 1883. utilisant le p-
grès des machines frigorifiques, eut l'l
dée audacieuse et fécondo de congeler
les terrains inondés -pendant le forage du
puits; cette méthode a été l'objet de e-
marquables applications.

Le percement des galeries, leur aéra-
ge, leur éclairage, le transport dee pro-
duits à leur intérieur, n'ont cessé de se
perfectionner. Ces -différentes opéra-
tions exigent de la force motrice à la sur-
face et au fond. Jusqu'à une époque ped
éloignée, les trois agents de tranisport
dont diseposaient, les exploitants étaient:
la vapeur, l'eau aoug preSsion et air
com.primé: l'électricité est venue s'Y joi-
dre avec 'une grande utilité. La trams-
mission électrique permet de cocentrer
las -production de force dans une Installa-
tion du jour et de distribuer facilmt
cette force à longue dIsance; elle fournit
un bon rendement; les moteurs et les 011.
nallsâtions in'exIgent que dee espace
restreints: le service de l'éclalage, -an-
fin, peut être assuré en même tem-Pe que-
les autres. Lies Perforatrices électriquea
sont venues se Joindre aux Perforatrices
à air comprimé et à celles à eau- gbu:
pression pour cribler de.trouae les filons
et les terrains exploitables. lies bosseY-
euses, ou -perforatrices à air com>primné,
-supbriment l'emploi de la poudre dana
les galeries grisouteuses, et l0s haveuses
mécaniqu,és., qui font des besognes d'hler-

-'I
culles piocheurs, ont certainement de l'a.-
venir; elles sont déjà fort employées aux
Etats-U niB.

On peut à peine, actuellement, en voy-
ant les superbes machines d'extraction
des mines, se reporter à l'époque'de l'ex-
traction par des treuils à bras. Les cAibles
d'extracotion sont admirablement étudiée:
toutes les recettes du puits, où aboutis-
sent les -produite extraits et le personnel
de la mine, sont pourvues d'apwaeilsle d
sécurité, barrlè;ps, taquets, signaux qui.
en général, fonctioninenst d'une faCon, au-
tomatique; les chutes du personnel et dla
matériel *ne surviennent pl.us que très
rarement.

Urie conséquence 'intéressante le
l'apyprofondissement des puits a étA

l'abndondes échelles qui servaient
à -la descenste et à la montée des
ouvriers, En effet, le temps et la'
force dépensés pondant ce pénible trajet
réduisaient d'autant le -travail utile mus-
cepti-ble d'être demandé nu mineu.r, dont
la santé s'altérait d'ailleurs, rapidement,
sous l'influence des excès d'efforts Mus-
culairea. Au-delà d'une certaine profon-
deu', les moyens mécaniques s'imposent
aussi Impérieusement -pour le transport
des hommes que pour l'extraction des
produits. Les machines d'extraction,
avec leurs bennes, leurs cages guidées y
ont pourvu.

La mécanique a donné aussi des siolu-
tions nécessaires des dlivers problèmes
que pose à l'exploitation ides mines l'é-
puIsement dei eaux. Les Pompes 6dule-
raines, actionnées par des moteurs rota-
tifs, et parfois rotatives el-le&-mêmes, re,
montent à la surface du sol de véritalbles
fleuves. A la Louvière, en, Belgique. le
refoulement de l'eau se fait à 576 mètres
(1,890 pieds) de hauteur. Avec des
formes et d«s dilmensions appropriées et
avec les grandes vitesses que permettent
'les tuirbines de La'vai.r faisant jusqu'il
13,000 tours -par Minute, on peut obtenir,
pour une seule 'roue de pompe, des hau-
tours d'élévation de 300 mètres (984
pieds) et au-dessus.
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